
UEPAL Dynamique mulhousienne

8e dimanche après la Trinité (3 août 2020)

Prélude

Paroles d’accueil (Ésaïe 55,1-2)

Ô  vous  tous  qui  avez  soif,  voici  de  l'eau,  venez  !  Même  si  vous  n'avez  pas
d'argent, venez ! Prenez de quoi manger, c'est gratuit ; achetez du vin ou du
lait, c'est pour rien.

Pourquoi dépenser votre argent pour ce qui ne nourrit pas, pourquoi vous donner
du mal pour ce qui ne rassasie pas ? Écoutez-moi bien, et vous mangerez ce
qui est bon, vous vous régalerez de ce qu'il y a de meilleur.

Après ces paroles du prophète Ésaïe, qu’attendons-nous ? La venue du messie  ?
Jésus Christ est déjà venu.

Certes, il  y a encore des aveugles, des boiteux, des prisonniers et des victimes
de l’injustice et  de la violence.  Certes,  il  y  a encore dans le monde trop de
drames et de misère. Pourtant Jésus est venu et il doit revenir.

Mais,  pour  l’instant,  c’est  Dieu  qui  nous  attend  car  il  veut  que  nous  prenions
aussi notre part de ce chemin nécessaire à ce que la lumière revienne, à ce
que la justice soit rétablie et à ce que la paix se répande sur la terre.

Là, maintenant, Dieu nous accueille et nous bénit pour que, qui que nous soyons,
tels que nous sommes, nous nous sachions aimés et présents dans son projet
de paix et d’avenir pour les siens.

« Viens en cette heure » (ARC 225 / ALL 21-09)

1. Viens en cette heure, ô tendre Père te révéler à tes enfants. Ensemble,  unis
dans la prière, vers toi nous élevons nos chants.

R. : Remplis nos cœurs par ta présence de foi, d’amour et d’espérance.

2.  Permets,  Seigneur,  qu’à  ta  voix  sainte,  nos  cœurs  se  rangent  sous  ta  loi,
vivant toujours selon ta crainte, conduits et soutenus par toi.

3. Viens nous parler de ton Royaume où nous appelle ton amour et,  pour livrer
nos luttes d’hommes, arme nos bras jour après jour.

Louange

Seigneur,  nous  louons  en  toi  le  Dieu  qui,  au  commencement,  a  fait  une  place
pour les siens. Tu es celui qui fait jaillir la vie du néant, celui qui ordonne le
chaos pour en faire un lieu de vie,  celui qui fait  grandir ses enfants dans la
liberté et la confiance afin de les armer pour la responsabilité du monde que
tu leur délègues.



Seigneur, nous louons en toi le Dieu qui, au temps de la séparation, a recréé le
lien qui avait été brisé. Tu es celui qui assume les limites et les défaillances
de  nos  existences,  celui  qui  rejette  et  dissipe  les  ténèbres  de  nos
cheminements,  celui  qui  rouvre  nos  droits  au  tâtonnement  et  à
l’indépendance pour que notre engagement soit un choix affranchi.

Seigneur,  nous  louons  en  toi  le  Dieu  qui,  au  quotidien,  nous  anime  et  nous
inspire.  Tu es celui qui nous met en route à son appel, celui qui  nourrit  nos
aspirations et nos consciences, celui qui met au plus profond de nous le souci
de la paix et le besoin d’aimer en retour afin, qu’à ton image, nous fassions
de ce monde le lieu de ta rencontre afin que les humains aient un avenir et
une espérance.

« Nos cœurs te chantent » (ARC 255 / ALL 41-05)

1. Nos cœurs te chantent, nos voix aimantes te célèbrent, Fils de Dieu.

Joie et lumière où la prière dit enfin ce que tu veux.

Nos cœurs désirent ton seul sourire, ton seul visage, ton seul message.

Nos cœurs te chantent, alléluia !

2. Dure ou sereine, ma vie est pleine du mystère de ta paix  ;

Et reste heureuse et si joyeuse de te louer à jamais.

Que je choisisse, que je saisisse toujours la trace que fait ta grâce.

Nos cœurs te chantent, alléluia !

Loi (Ésaïe 55,3+6)

Accordez-moi  votre  attention  et  venez  à  moi.  Écoutez-moi,  et  vous  vivrez.  Je
conclus avec vous une alliance pour toujours, dit le Seigneur. Recherchez le
Seigneur,  maintenant  qu'il  se  laisse  trouver.  Faites  appel  à  lui,  maintenant
qu'il est près de vous.

Confession du péché

Seigneur, tu ne cesses de nous inviter et nous restons à distance. Tu ne cesses
de nous pardonner et nous récidivons. Tu ne cesses de nous exhorter et nous
ne progressons pas.

Nos cœurs sont durs et nos nuques raides. Les blessures encore béantes et les
cicatrices déjà racornies de notre cuir se refusent à s’exposer. La peur et la
recherche de la facilité nous font avoir en horreur ce qui nous est étranger, ce
qui vient troubler la quiétude de nos habitudes confortablement installées.

Nous  confondons  le  pardon  et  l’oubli,  nous  substituons  une  apparence  de
repentir  à la  réparation de nos fautes,  nous préférons la complaisance d’un
remords largement affiché à l’acceptation silencieuse de ta grâce.

Nous n’avons, de fait, pas compris que tu tiens tes enfants pour adultes. Que tu
attends de nous que nous agissions en adultes, que nous prenions librement
nos responsabilités, en faisant des choix et en les assumant.



Nous n’avons pas compris que tu es Père qui  rappelle à la Loi,  mais qui  le fait
parce qu’elle  est  chemin qui  mène à une droiture de vie.  Nous n’avons pas
envisagé  que  tu  le  fasses  avec  l’amour  d’un  Père  qui  accompagne
patiemment  les  tâtonnements,  redresse  avec  bienveillance  les  erreurs,
console  affectueusement  les  déceptions  et  remet  inlassablement  en  selle
après la chute.

Aide-nous,  Seigneur,  à  nous  voir  tels  que toi  tu  nous  vois  et  à  t’offrir  nos vies
pour que tu les transformes et les renouvelles selon ton désir.

Annonce de la grâce (Ésaïe 55,7)

Que la personne méchante renonce à ses pratiques !  Que l'individu malveillant
renonce  à  ses  pensées !  Qu'il  revienne  au  Seigneur,  car  il  aura  de  la
tendresse  pour  lui !  Qu'il  revienne  à  notre  Dieu,  car  il  accorde  un  large
pardon !

Si vous vous croyez faibles, aujourd’hui, rappelez-vous que Dieu vous a toujours
donné la force du lendemain.

Si  vous  vous  sentez  angoissés,  aujourd’hui,  rappelez-vous  que  Dieu  vous  a
toujours donné la paix du lendemain.

Si vous êtes dans l’épreuve aujourd’hui, rappelez-vous que Dieu vous a toujours
gardés dans l’épreuve.

Et  si  la  route  vous  est  cachée  aujourd’hui,  rappelez-vous  que  Dieu  vous  a
toujours tracé à temps la route du lendemain.

« Rendons gloire à Dieu notre Père » (ARC 266 / ALL 62-79)

1. Rendons gloire à Dieu, notre Père, bénissons notre rédempteur et que l’Esprit
Saint nous libère de la tristesse et de la peur.

2. Que la joie de Dieu nous habite, que la paix de notre Seigneur ici-bas jamais
ne nous quitte, mais qu’elle éclaire notre cœur.

Confession de foi (Christine Leis-Durand)

Je ne crois  pas  en  un Dieu cruel,  qui  regarde froidement  la  souffrance de  ses
créatures. Mon Dieu dit: « Venez à moi, vous qui êtes fatigués et chargés, et
je vous donnerai le repos ».

Je  ne  crois  pas  en  un  .Dieu  sourd,  qui  ferme  l’oreille  aux  supplications  des
hommes  en  prière.  Mon  Dieu  dit  :  «  Demandez,  et  l’on  vous  donnera,
cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous ouvrira ». 

Je ne crois pas en un Dieu orgueilleux, tyran régnant sur des foules à genoux.
Mon Dieu dit : « Je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître ». 

Je ne crois pas en un Dieu inaccessible, retiré dans sa perfection. Mon Dieu dit  :
« Quand une femme oublierait son nourrisson, moi je ne t'oublierai pas. Voici,
je t'ai gravé sur les paumes de mes mains ». 



Je ne crois pas en un Dieu comptable, pesant sur une balance le poids toujours
trop léger de nos pauvres œuvres. Mon Dieu dit : « Là où le péché a abondé,
la grâce a surabondé ». 

Je ne crois pas à un Dieu justicier, condamnant l’humanité jugée à l’enfer. Mon
Dieu dit : « Je n'ai perdu aucun de ceux que tu m'as donnés ». 

Mon Dieu, je t’appelle : « Abba, Père »

Prière d’illumination

Notre Père, nous te prions de renouveler nos vies, de les rendre claires et belles
sous la lumière de l’Évangile  Que ta Parole nous atteigne au plus secret de
nous-mêmes,  que ton amour  emporte  nos volontés défaillantes ou rebelles,
que ta joie nous attende au terme des chemins semés d’obstacles et bordés
de merveilles. Car tu es un Dieu de vie, et tu prends soin de tes enfants.

Évangile selon Jean, chapitre 9

En  chemin,  Jésus  vit  un  homme  qui  était  aveugle  depuis  sa  naissance.  Ses
disciples lui demandèrent : « Rabbi, est-ce à cause de son propre péché ou à
cause du péché de ses parents qu'il est né aveugle ? » 

Jésus répondit  :  «  Ni  lui  ni  ses parents n'ont  péché.  Mais pour que l'œuvre de
Dieu  se  manifeste  en  lui  pendant  qu'il  fait  jour,  nous  devons  accomplir  les
œuvres  de  celui  qui  m'a  envoyé.  La  nuit  s'approche,  où  personne  ne  peut
travailler. Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde. » 

Après  ces  mots,  il  cracha  par  terre  et  fit  un  peu  de  boue  avec  sa  salive  ;  il
appliqua cette  boue sur  les yeux de l'aveugle  et  lui  dit  :  «  Va te  laver  à  la
piscine  de  Siloé.  »  Ce  nom signifie  “Envoyé”.  L'aveugle  y  alla,  se  lava,  et
quand il revint, il voyait ! 

Ses voisins et les personnes qui l'avaient vu mendier auparavant demandaient :
« N'est-ce pas celui qui se tenait assis pour mendier ? » Les uns affirmaient :
«  C'est  lui.  »  D'autres  soutenaient  :  «  Non,  ce  n'est  pas  lui,  mais  il  lui
ressemble. » Lui-même disait : « C'est bien moi ! » 

Ils lui demandèrent : « Comment donc tes yeux se sont-ils ouverts ? » 

Il  expliqua : « L'homme appelé Jésus a fait  un peu de boue, il  l'a appliquée sur
mes yeux et m'a dit : Va à Siloé te laver. J'y suis allé, je me suis lavé, et je
vois ! »

Ils l'interrogèrent : « Où est cet homme ? » – « Je ne sais pas », répondit-il.

On amène aux pharisiens celui  qui  avait  été aveugle.  Or,  Jésus avait  fait  de la
boue  et  lui  avait  ouvert  les  yeux  un  jour  de  sabbat.  C'est  pourquoi  les
pharisiens,  eux  aussi,  lui  demandèrent  ce  qui  s'était  passé  pour  qu'il  voie
maintenant. Il leur raconta : « Il m'a mis un peu de boue sur les yeux, je me
suis lavé et maintenant je vois. » 

Quelques pharisiens lui dirent : « Celui qui a fait cela ne peut pas venir de Dieu,
car il ne respecte pas le sabbat. » Mais d'autres répliquaient : « Comment un
pécheur pourrait-il accomplir de tels signes ? » Ils étaient divisés entre eux.



Les  pharisiens  demandèrent  encore  à  l'aveugle  guéri  :  «  Et  toi,  que  dis-tu  de
celui qui t'a ouvert les yeux ? » – « C'est un prophète », répondit-il.

Cependant, les autorités juives ne voulaient pas croire qu'il  avait été aveugle et
que maintenant il avait retrouvé la vue. C'est pourquoi elles convoquèrent ses
parents et elles les questionnèrent : « Est-ce bien là votre fils ? Affirmez-vous
qu'il est né aveugle ? Comment se fait-il qu'il voie maintenant ? » 

Les  parents  confirmèrent  :  «  Nous  savons  que  c'est  notre  fils  et  qu'il  est  né
aveugle.  Mais  comment  maintenant  il  voit,  ça,  nous  ne  le  savons  pas  !  Et
nous  ne  savons  pas  non plus  qui  a  ouvert  ses  yeux  !  Interrogez-le  :  il  est
assez grand pour répondre lui-même ! » 

Ils parlèrent ainsi parce qu'ils avaient peur des autorités juives. En effet, celles-ci
s'étaient  déjà  mises d'accord pour  exclure de la  synagogue toute personne
qui affirmerait que Jésus est le Christ. Voilà pourquoi les parents dirent : « Il
est assez grand, interrogez-le ! »

Les pharisiens convoquèrent une 2e fois celui qui avait été aveugle et lui dirent  :
« Dis la vérité devant Dieu. Nous savons que cet homme est un pécheur.  »

Il  répondit  :  « Je ne sais pas s'il  est  pécheur ou non. Mais je sais une chose :
j'étais aveugle et maintenant je vois ! » 

Ils l'interrogèrent : « Que t'a-t-il fait ? Comment a-t-il ouvert tes yeux ? »

« Je vous l'ai  déjà dit,  répondit-il,  et  vous n'avez pas écouté.  Pourquoi  voulez-
vous me l'entendre dire encore une fois ? Peut-être voulez-vous, vous aussi,
devenir ses disciples ? » 

Ils  l'injurièrent  et  dirent  :  «  C'est  toi  qui  es  son disciple  !  Nous,  nous  sommes
disciples de Moïse. Nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais lui, nous ne
savons pas d'où il vient ! » 

Il  répliqua : « Voilà bien ce qui est étonnant: vous ne savez pas d'où il  vient et
pourtant  il  a  ouvert  mes  yeux  !  Nous  savons  que  Dieu  n'écoute  pas  les
pécheurs, mais qu'il écoute toute personne qui l'honore et qui fait sa volonté.
On n'a  jamais  encore entendu dire  que quelqu'un ait  ouvert  les yeux d'une
personne née aveugle. Si lui ne venait pas de Dieu, il ne pourrait rien faire. » 

Ils lui  répondirent :  « Tu es tout entier dans le péché depuis ta naissance et  tu
veux nous faire la leçon ? » Et ils le jetèrent dehors.

Jésus  apprit  qu'ils  l'avaient  chassé.  Il  alla  à  sa  rencontre  et  lui  demanda  :
« Crois-tu  au Fils  de l'homme ? » –  «  Qui  est-il,  Seigneur,  répondit-il,  pour
que je puisse croire en lui ? » 

Jésus lui dit: « Eh bien, tu le vois ; c'est lui qui te parle. » – « Je crois, Seigneur
», dit-il. Et il se prosterna devant Jésus. 

Jésus déclara alors : « Je suis venu dans ce monde pour qu'un jugement ait lieu:
pour que les aveugles voient et que ceux qui voient deviennent aveugles. » 

Quelques pharisiens, qui se trouvaient près de lui, entendirent ces paroles et lui
demandèrent : « Serions-nous donc aveugles, nous aussi ? » 

Jésus leur répondit : « Si vous étiez aveugles, vous n'auriez pas de péché ; mais
non, vous dites : “Nous voyons”, donc votre péché demeure. »



Interlude

Prédication

Interlude

Annonces

 prochains cultes samedi à 18h à Illzach et le lendemain à 10h à St-Martin.

 la  captation  vidéo  de  tous  nos  cultes  est  accessible  en  replay  dès  le
dimanche matin  suivant  sur  la  chaîne Youtube de la  «  dynamique UEPAL
mulhousienne » et en lien sur notre site internet protestantsmulhouse.fr

 vous y trouverez aussi les replays des temps de prière, poésie, respiration
que Céline nous y propose en direct les lundi et mercredi de 20h à 20h20
sous le nom « Souffle poétique vers Dieu »

 ce dimanche, mais aussi les vendredi 7 et dimanche 9, de 14h à 17h30 en
la  chapelle  du  parc  de  Wesserling,  exposition  d’un  parcours  liturgique  et
poétique « Prières et  paroles  de Noël  à la Toussaint »,  poèmes de Sylvie
Reff,  Christian  Bobin  &  Jean  Grosjean  calligraphiés  par  Ruth  Torrent.  Le
parcours  est  agrémenté d’une heure de méditation musicale  à  l’orgue les
dimanches de 16h à 17h. Entrée libre.

 Autre ?

« Jésus, ton nom » (ARC 257 / ALL 41-07)

1.  Jésus,  ton nom est  le  plus beau car il  contient  l’immense amour,  l’amour de
Dieu, Alléluia !

R. : Alléluia (6x).

2.  Jésus,  ton  nom est  notre  paix  car  il  unit  les  noms  de  tous,  tous  tes  amis,
Alléluia !

3. Jésus, ton nom est notre espoir car seul tu as vaincu la mort et pour toujours,
Alléluia !

4. Jésus, ton nom est notre joie car nous pouvons aimer aussi dans ton amour,
Alléluia !

Intercession

Seigneur,  il  ne faudrait  pas que notre prière d’intercession soit  une manière de
rester en retrait, en te laissant le soin de faire tout le travail.

Aussi, donne-nous le courage, là où nous vivons chaque jour, de prendre position
au nom de notre foi, de ne pas mettre sous le boisseau notre attachement au
Christ, même si cela doit nous amener ironie ou rejet.



Donne-nous  le  courage  d’ouvrir  nos  yeux  sur  les  injustices,  qui  viennent  de
l’argent,  du pouvoir  ou de la lenteur des administrations, et  de les résoudre
avec nos moyens,  en partageant  mieux,  au nom de notre foi,  même si  cela
doit amener la perte de notre tranquillité.

Donne-nous le courage de participer activement à notre communauté paroissiale,
afin qu’elle devienne le lieu où notre vie, avec ses conflits et ses recherches,
se trouve éclairée par notre foi.

Ne  nous  laisse  pas  au  repos,  Seigneur,  tant  que  notre  foi  n’imprime  pas  son
exigence sur l’éventail de toute notre vie.

Nous t’en prions, aide-nous à être des croyants, dans la pratique de chaque jour.

Que de nos pensées et de nos mots, de nos gestes et de nos silences, montent
le cri des hommes, et la détresse, et la bonté, et aussi les murmures des voix
que l’on oublie.

Quand la joie des commencements s’effrite sur la route, quand le courage nous
manque  pour  des  marches  nouvelles,  Seigneur,  fais-nous  espérer,  et  aller
aussi loin qu’entraîne ton amour.

Élargis  l’espace  de  nos  vies  pour  être  tes  témoins.  Élargis  notre  prière  aux
dimensions  du  monde.  Nous  te  demandons  d’avoir  un  cœur  assez
désintéressé de lui-même pour que beaucoup puissent y trouver leur place.

Notre Père qui  es aux cieux,  que ton nom soit  sanctifié,  que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.

Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont
offensés

Et ne nous LAISSE pas entrer en tentation mais délivre-nous du mal.

Car  c’est  à  toi  qu’appartiennent  le  règne,  la  puissance et  la  gloire,  aux siècles
des siècles. Amen.

Envoi

Allons maintenant annoncer l’Évangile en paroles et en actes.  Ayons le souci de
la  justice,  de  l’amour  et  de  la  paix.  Allons  avec  cette  idée  de  rencontrer
Jésus-Christ parmi les plus petits de nos frères et de nos sœurs.

Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ,  et  l’amour  de Dieu le Père,  et  la
communion du Saint-Esprit soient avec nous tous.

Postlude


